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LA MAISON DU PREVOT CUNO D'ESTAVAYER
et l'incendie du 18 aout 1235.

On s'est demande bien souvent oü se trouvait la maison

du Prevot du chapitre de Lausanne Cuno d'Estavayer. Jus-

qu'ä present, l'emplacement de cette habitation etait reste

ignore. Cependant, dans le Cartulaire, se trouvent quelque s

petites indications ä ce sujet, mais ellesont passe inaperques;
considerees isolement, clles ne pouvaient d'ailleurs etre
identifiees.

C'est dans le recit de l'incendie de la cathedrale en 1235 (il

y en a deux versions, avec de legeres et precieuses variantes)

que se trouventlesindicationsauxquelles nousfaisonsallusion.

Voici ce que nous apprend le Cartulaire (jp. 573, 574) :

« Le feu fut allume ä la Palud \ dans la maison de Jean

d'Aubonne, de nuit, et pendant que les clercs et les la'iques

couraient pour abattrc les maisons avant que le feu y prit,
de peur qu'il ne montät ä la Cite et au monastere (par le

monastere ou l'eglise, il faut entendre ici la cathedrale pro-
prement dite,le chapitre et le cloitre); alors un certain Pierre

de son nom, de Mezieres, vieux, pauvre et infirme et la vue
affaiblie par l'äge, qui avait veille longtemps et garde long-

temps dans la chapelle (qui avait ete precedemment et
pendant longtemps gardien de la chapelle de la Vierge Marie),
cela contre la volonte de certains des chanoines, qu'on
soupqonnait de vol, ayant allume une chandelle qui avait ete

prise dans la chapelle, alors voulant rassembler ses hardes

et les empörter ä cause de l'incendie, sa chandelle lui tomba
dans la paille (stramen, ce qui sert ä joncher le sol), et le feu

prit subitement dans sa maison qui etait contigue ä la

maison du sacristain Girold et sous la maison du Prevot
Cuno d'Estavayer et du chantre Jean. »

1 C'etait In lendeiimiii de l'oclave de St-Laureut, soil dans la nuil du ven-
dredi 17 an samedi 18 aoül 1235.
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Retenons bien cette precieuse indication: le feu prit dans la

maison du vieux Pierre, cette maison etait contigue ä cette

du sacristain Girold et sous la maison du Prevöt et du
chantre.

« Et ainsi toute la Cite et le monastere et le toit de

plomb et les fenetres vitrees et les dais et beaucoup d'autres

ornements et toutes les eglises et toute la ville (par ville, il
faut entendre la ville inferieure) et möme l'höpital hors des

murs, et aussi hors de la porte de Condemine, plusieurs
maisons, et meme au delä de Mornex, un certain pressoir,
tout fut brüle et aussi 80 personnes. »

Le Cartulaire donne (pages 617, 618), dans la seconde

version de cet incendie, une indication un peu plus precise
concernant la maison du Prevöt :

« Tant les clercs et les la'iques travaillaient pour abattre
les maisons avant (au devant de l'incendie) de peur que la

Cite et le monastere fussent brüles, un certain Pierre, de

Mezieres, pauvre aveugle et vieux, voulant empörter ses

hardes hors de sa maison, alluma une chandelle qu'il avait

prise dans la chapelle de la Vierge Marie, qu'il avait long-

temps gardee, quoique indigne et contre la volonte de quel-

ques-uns des chanoines et quoique grandement soupgonne,
laquelle lui tomba dans la paille et aussitöt sa maison prit
feux, laquelle etait entre la maison de Cuno d'Estavayer le

Prevöt et de Girold, le sacristain, et derriere et prös
l'dglise (retro et prope monasterium) et par Tun et l'autre

incendie, toute la ville et la Cite et le monastere et S. P.

(Saint Paul) et S. Maire et toutes les autres eglises de

Lausanne et les chapelles et les cloches, excepte l'eglise
de S. Laurent, et fut aussi brüle l'höpital de S. Jean, qui
etait hors les murs et furent aussi brüles tous les dais et

1 Le cas du malheureux Pierre etait d'autant plus grave qu'il parait
evident que le Chapitre lui avait. par charite, laissc la jouissanre de son
logerneiit de gardien de la chapelle.
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les tapisseries du monastere et beaucoup d'autres orne-
ments et tous les toits de plomb et de tres belles fenütres
ä verrieres, et furent aussi brüles 80 hommes et femmes,
dont un etait clerc et la plus grande partie des souterrains

Retro monasteriimi, ou < Derriere l'eglise • avant l'incendie de 1238.
Kn 1468 : A.maisonde Guillaumc Maior. precedemment de Jean de
Bolonieri. — 11. maison de Jean Andree. — CG. place et jardin de
Jean Andree.

(il faut entendre par souterrains de simples sous-sols voütes).

et une infinite d'hommes et de femmes furent brüles aux

pieds, aux jambes, aux bras et ä la tete ayant pu tout juste
s'echapper et si grand fut le dommage qu'on a pas pu l'estimer.

Or, il etait venu avant cet incendie une telle multitude
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de gucpes comme personne n'en avait jamais ou'i parier et
line telle chaleur au mois d'aoüt comme personne ne l'avait

jamais vu ; eile amena une grande cherte, de Päques aux
moissons, et la coupe de froment etait vendue 3 sols et plus et

la coupe d'avoine 16 deniers. »

Ainsi le Prevot vient de nous indiquer lui-meme dans

quelle partie de la Cite il habitait ; et nous verrons qu'en
realite ces termes « derriere l'eglise» s'appliquerent, pendant
bien des siecles, ä un certain espace, plutot restreint, situe au

nord-est de la cathedrale. Nous esperons que les documents
suivants ne laisseront aueun doute ä cet egard. Ces

documents sont releves dans un Manual du Chapitre de la Cathedrale,

conserve ä Fribourg.
1465, 21 juin. Comme ces memes Seigneurs chanoines

avaient donne pour l'usage des Seigneurs Chapelains de la

chapelle de feu G. de Saluces, de bonne memoire, la maison

dans laquelle habitait Jean de Bolomeri, situee proche de

celle du Seigneur J. Andree, chanoine, « derriere l'eglise » et

que cette dite maison ne pouvait pas etre divisee sans de

grands frais, e'est pourquoi la dite maison est remise au

Chapitre et k la place de cette maison on a donne, pour un

chapelain, la maison dejä autrefois livree, situee pres de la

maison des Innocents ct pour un autre chapelain, il est remis

la maison de feu le seigneur Henri Gauteris, situee ä la Cite

k cote de la maison de Louis Daux, du cote d'orient et de

la maison de Roletto, femme de Jaques Monte Maro.

Rappeions que la chapelle fondee en 1461 par G. de

Saluces, etait situee dans la salle capitulaire.

1465, 15 novembre. Humbert d'Octrens, cellerier, vend k

venerable homme Guillaume Maior, chanoine, une maison

du Chapitre, sise « derriere l'eglise » jouxte la dite eglise,

un certain chemin entre deux ä l'occident et la maison soit
ecurie dc venerable homme Jean Andree a l'occident (sic pour
l'orient, l'erreur est manifeste). Le chemin public tendant



_ u9
vers la maison dc sire Francois dc Menthon an nord, la place

et jardin du dit Jean Andree. de vent pour leprixde 45 livres
Les maisons du Prevot et du chantre Jean furent rebäties

apres l'incendie de 1235, - et comme ils etaient des person-

nages tres notables (Je chantre, Jean de Cossonay, etait en

meme temps chancelier de l'evechei, on pent croire que leurs

maisons — quoique de proportions relativement modestes,

puisque chaque ecclesiastique avait la sienne, — furent

cependant reconstruites avec assez de soin et de solidite

pour qu'elles fussent encore habitables deux siecles plus
tard. Or, en 1465, la position de la maison de G. Maior et de

celle de Jean Andree correspond ä l'emplacement des

habitations du Prevot et du chantre ; il est tres vraisemblable

que e'etaient tout simplement les meines demeures, telles

qu'elles avaient ete rebäties, par ces tres importants cha-

noines, apres la catastrophe de 1235.
Le groupement des quatre maisons sus-dites, mentionnees

par le Cartulaire, s'inscrivait dans l'espace circonscrit au

nord par le carrefour Cite-Couvaloup et s'arretait au midi

par la maison du sacristain, sur remplacement actuel de la

Loge. Get espace mesurait en longueur exaetement 53 pas.
II serait possible que l'habitation de Girold se trouvät

immediatement au delä de la Loge actuelle, oü exista encore
de notre temps une antique maison ä porte ogivale qui des

la fin du xviume ou le commencement du xixllle siecle, fut
habitee, de pere en fils, par lafamille Maurel, dont le modeste

atelier d'ebenisterie se developpa avec le temps en ateliers
de menuiserie plus importants 3.

1 Extraiis il'un llauual du Chapitre de la catliedrale de Lausanne, aux
archives de l'cveche de Kriliourg. oldigeanuuent communiques par M. I'afdie
l'\ ilucres!, professeur

s La maison de Girold tut aussi rehiUie.
3 Parcrainlo d'inceudie. ui sa proxiniite de la catliedrale, la Commune

acheta cet imnieulde. le tit demolir vers 1887-1888 et crea eu 1904 uu
petit square ii sa place. On decouvrit au sud-est de cet einplacement de
nuinhreuses sepultures regulierement superposees.
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L'espace venant apres l'emplacement de cette vieille
maison n'etant plus situe derriere l'eglise, ne pouvait pas
s'appeler ainsi.

Nous trouvons dans le Cartulaire une autre indication

topographique se rapportant ä notre sujet. Le Prevöt remit
gracieusement ä Girold « un certain chesal qui etait jouxte
la maison dudit Girold, devers Couvaloup. Le Prevot
l'avait autrefois de Constantin de Chaillie qui le tenait de

Reymond de Fons, et il doit rester au dit Girold apres la

mort du Prevot. >

Le chantre Jean, eleve ä l'episcopat en 1240, quitta sa

tranquille demeure, « derriere l'eglise », pour aller habiter
au midi de la cathedrale, le chateau des eveques.

Jean de Cossonay et le Prevot, qui furent, avec Girold le

sacristain, les premiers atteints par l'incendie de la Cite
dans la fatale nuit du 18 aoüt, surent assumer, conjointe-
ment avec le Chapitre, la lourde täche de reparer et de

reconstruire la cathedrale, le cloitre et l'eveche.

L'eveque St-Boniface s'etait aussitot mis ä l'oeuvre; mais

il ne lui restait que peu d'annees ä vivre. II fallut toute la

duree du long episcopat de Jean de Cossonay (1240-1273)

pour reparer tant de ruines : il n'eut pas la consolation
d'assister ä la solenneile et glorieuse journee du 19 octobre

1275 ; il trepassa deux ans auparavant.
On ne sait pas au juste quand disparurent les maisons

situees « derriere l'eglise ». Vers le milieu du xvne siecle,
leur emplacement etait dejä reduit en divers jardins. Sur le

plan de 1722, tout l'espace compris entre les trois chemins

jusqu'ä l'axe de la cathedrale est en pre qui appartenait
alors ä M. de Correvont; ä ce moment, il n'existait, dans cet

espace, qu'une maison, celle de M. de Correvont, qui etait
situee du cote de Couvaloup.

Ch. VuiLLERMET.
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